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Chers frères et sœurs,

L’Évangile d’aujourd’hui, cinquième dimanche du Temps pascal, s’ouvre par l’image de la vigne :
« Jésus dit à ses disciples : “Je suis la vigne véritable, et mon Père est le vigneron” » (Jn 15, 1).
Souvent, dans la Bible, Israël est comparé à la vigne féconde lorsqu’il est fidèle à Dieu, mais, s’il
s’éloigne de lui, il devient stérile, incapable de produire ce « vin qui réjouit le cœur de l’homme »,
que chante le psaume 104 (v. 15). La vraie vigne de Dieu, la vigne véritable, c’est Jésus qui, par
son sacrifice d’amour, nous donne le salut, nous ouvre la voie pour faire partie de cette vigne. Et
comme le Christ demeure dans l’amour de Dieu le Père, de même les disciples, sagement
émondés par la Parole du Maître (cf. Jn 15, 2-4), se sont profondément unis à lui, devenant ainsi
des sarments féconds qui produisent une récolte abondante. Saint François de Sales écrit : « Le
sarment, uni et joint au cep, porte du fruit, non en sa propre vertu, mais en la vertu du cep. Or,
nous sommes unis par la charité à notre Rédempteur comme les membres au chef,… les bonnes
œuvres, tirant leur valeur d’icelui, méritent la vie éternelle » (Traité de l’Amour de Dieu, XI, 6,
Paris, 1984, 476).

Le jour de notre baptême, l’Église nous greffe comme des sarments sur le Mystère pascal de
Jésus, sur sa personne même. De cette racine, nous recevons la précieuse sève pour participer à
la vie divine. En tant que disciples, nous aussi, avec l’aide des Pasteurs de l’Église, nous
grandissons dans la vigne du Seigneur liés par son amour. « Si le fruit que nous devons porter est
l’Amour, cela présuppose précisément de “demeurer”, élément qui est profondément lié à la foi
que nous laisse le Seigneur » (Jésus de Nazareth, Paris, 2007, p. 289). Il est indispensable de

http://player.rv.va/vaticanplayer.asp?language=it&amp;tic=VA_69T6A5LN


demeurer toujours unis à Jésus, dépendre de lui, parce que sans lui, nous ne pouvons rien faire
(cf. Jn 15, 5). Dans une lettre écrite par Jean le Prophète, qui a vécu dans le désert de Gaza au
Ve siècle, un fidèle pose cette question : « Comment est-il possible de tenir ensemble la liberté de
l’homme et le fait de ne rien pouvoir faire sans Dieu ? » Et le moine répond : « Si l’homme incline
son cœur vers le bien et demande à Dieu de l’aider, il reçoit la force nécessaire pour accomplir
son œuvre ». C’est pourquoi la liberté de l’homme et la puissance de Dieu marchent ensemble.
C’est possible parce que le bien vient du Seigneur, mais il est accompli grâce à ses fidèles (cf. Ep.
763, sc 468, Paris 2002, 206). Le vrai « demeurer » dans le Christ garantit l’efficacité de la prière,
comme le dit le bienheureux cistercien Guerric d’Igny : « O Seigneur Jésus… sans toi nous ne
pouvons rien faire. Tu es en effet le véritable jardinier, le créateur, le cultivateur et le gardien de
ton jardin, toi qui plantes par ton verbe, qui irrigues par ton esprit, qui fait croître par ta puissance
» (Sermo ad excitandam devotionem in psalmodia, sc 202, 1973, 522).

Chers amis, chacun de nous est comme un sarment, qui vit seulement s’il fait grandir chaque jour
dans la prière, dans la participation aux sacrements, dans la charité, son union avec le Seigneur.
Et qui aime Jésus, la vraie vigne, produit des fruits de foi pour une récolte spirituelle abondante.
Supplions la Mère de Dieu afin que nous restions solidement greffés en Jésus, et que chacune de
nos actions ait en lui son commencement et en lui son accomplissement.

À l'issue du Regina Cæli

Chers frères et sœurs,

Je désire avant tout vous rappeler que dans moins d’un mois aura lieu à Milan la VIIe Rencontre
mondiale des familles. Je remercie le diocèse ambrosien et les autres diocèses lombards qui
collaborent à la préparation de cet événement ecclésial promu par le Conseil pontifical pour la
famille, présidé par le cardinal Ennio Antonelli. S’il plaît à Dieu, j’aurai moi aussi la joie d’y
participer et c’est pour cela que je me rendrai à Milan du 1er au 3 juin.

Je suis heureux de saluer les pèlerins de langue française, dont le groupe de la paroisse Notre-
Dame de Bonne Nouvelle de Paris, ainsi que les nouveaux Gardes Suisses Pontificaux
francophones et leurs familles venues pour la prestation de serment. Aujourd’hui, en prenant
exemple sur la vigne, le Seigneur nous demande de rester greffés sur Lui pour demeurer en son
amour afin de porter beaucoup de fruits. En ce mois de mai, que la Vierge Marie, Reine du monde
et Étoile de l’Évangélisation, nous accompagne sur ce chemin ! Bon dimanche à vous tous !
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